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vsrjszdes autels, celui-ci à, Mirabeau, celui là aux Girondins,
Naonlàn , ?'ÎÎT’ «"x Terroristes, d'autres encore à
Napoléon f Est-ce qu aux moindres paroles qui sont tombées de
ce n’étafenTt4 * de dlsc!,ms 9ui sueraient la médiocrité, si 
ce n étaient les occasions tragiques où les Robespierre et les Saint-
HnnVeS °f Prono'!=ées'. bous ,,'avons pas attaché des signiflea- 
t ons profondes, allégoriques et mystiques, non-seulement nous, 
mais les étrangers i Est-ce que ce n'est pas de la piété que pro­
fessent pour eux leurs sectateurs ? Est-ce que nous ne croyons
pas qu lis ont été plus grands que nature ? Est-ce que nous ne 
célébrons pas en eux, je répète le mot de Tocqueville, les apôtres 
d une loi nouvelle ? et enfin, pour achever la ressemblance, quand 
un grand écrivain, qui pensait librement, a écrit ses Origin™ de 
^ance contemporaine. vous êtes-vous jamais demandé pour­
quoi, et de quoi, on lui en avait tant voulu ? C’est d’avoir, si ie 
puis ainsi dire, essayé de faire descendre les idoles de leur pié­
destal ; c est d avoir prétendu réduire ces “géants "à des-pro­
portions quelquefois ridiculement humaines; c'est d'avoir* en 
deux mots, travaillé à rabattre sur le plan de toutes les autres 
histoires une histoire que beaucoup de 
taieut à se représenter 
miraculeuse.

un troi-

contemporaius persis- 
extraordinaire, surnaturelle, etconnue

Taine avait-il d ailleurs complètement raison? et n’y a-t-il 
rien que d humain dans la Révolution ? je veux dire 
action que celle de l’homme , . : une antre

, . ne s y fait-elle pas sentir ? C'est
autre question, qu encore une fois je n’examine point. Je

que j ai, e est de voir dans cette “ religion de la Révolution ” une 
manifestation ou une forme du besoin de croire. On avait voulu 
arracher ses croyances à tout un grand peuple, et on se flattait 
d y avoir réussi, mais, à vrai dire, on n’avait abouti qu'à les dé­
placer. Le besoin de croire, détourné de sou objet naturel, s’était 
reformé autour de ! idée révolutionnaire ; et le sens même du 
mystère s était réintégré dans une doctrine dont le premier arti-
d'Lttez0ng:2rt?0UdUmy8tère- ^ n t il *’aS ,a chose

Car, observez, je vous prie, que tout ce que je viens dé dire 
de Ia “ religion de la Révolution ", j'aurais pu, je pourrais aussi 
bien le dire de la “ religion du progrès ”, ou do la “ religion de 
1 humanité . L une après l’autre, ou en même temps, toutes ces 
négations initiales se sont terminées à des affirmations, et ces 
affirmations à un nnh-Credo. Fideh est argumentum rerum non 
apparentmm ! Sous la roue qui le broie, l’homme contemporain 
continue de croire au progrès. Et ne vous avisez pas de lui en 
montrer la contre-partie, l'illusion, peut-être, et eu tout cas la 
précarité ! Il y “ croit , vous dis-je, absolument, aveuglément ; 
et il y croit <1 autant plus qu’il croit à moins d’autres choses, en 
vérité, comme s’il entrait nécessairement 
minée de

une 
me con-

quantité déter-
. ?,Tya!,ces <lana 1,1 composition même de l'esprit humain

et qu il fallût d une manière ou d'une autre qu'elle se retrouvât

tinr


